
Ruurd Dirk Hoogland (1922-1994)

Ruurd Hoogland est decede a Paris, le 18 novembre 1994 a l'age de 72 ans, quelques jours apres

une intervention chirurgicale, pourtant reussie, mais que son organisme, affaibli, n'a pu supporter.

Cette disparition soudaine et inattendue a ete tres durement ressentie par le Laboratoire de

Phanerogamie qui l'avait accueilli en 1984, d'abord temporairement sur un poste de Chercheur Associe

puis en tant qu'Attache, apres ses 65 ans revolus, age reglementaire de la retraite. II s'y etait tres vite

rendu indispensable du fait de sa grande competence en nomenclature, taxonomie et phytogeographie

du monde tropical en general mais surtout du Pacifique. Rapidement integre a la vie du Laboratoire,

parlant bien le francais, l'allemand et l'anglais en plus du neerlandais, sa langue maternelle, il en etait

devenu un rouage essentiel en participant activement a l'accueil des visiteurs etrangers, a 1' organisa-

tion des herbiers et a la bonne marche de la bibliotheque.

Fauche en plein elan, il laisse malheureusement plusieurs travaux inacheves concernant en parti-

culier la famille des Cunoniaceae. La revision taxonomique de ce groupe lui avait ete confiee pour la

Flore de la Nouvelle-Caledonie de memequ'il avait en charge le traitement systematique et phyloge-

nique du genre Weinmannia en Malesie et dans le Pacifique en collaboration avec le Dr. Helen

Fortune-Hopkins. Ce dernier programme, qu'il avait lui-meme propose, s'inserait dans le cadre d'un

vaste reseau europeen intitule « Botanical Diversity of the Indo Pacific Region » mitie par le

Riiksherbarium de Leiden et finance par la Communaute Europeenne. D'autres projets moins avances

restent pour l'instant sans lendemain : Saxifragaceae pour la Flore de la Nouvelle-Caledonie,

Dilleniaceae et Actinidiaceae pour la Flore du Cambodge, Laos, Viet-Nam. Simultanement il s'etan

profondement investi dans les problemes nomenclaturaux poses par les noms de famille botanique et la

stability de leur appellation. Dans ce domaine il avait pu achever en 1993, en collaboration avec

J Reveal et WGreuter un volume intitule : « Family Names in Current Use for Vascular Plants,

Bryophytes and Fungi ». Cependant, grace a ses qualites d'ordre et de methode, la plus grande partie

de ses donnees accumulees et non publiees a cause de sa disparition, reste faclement exploitable et a

pu elre deia partiellement utilisee.
.

Ne le 24 iuillet 1922 a Leeuwarden aux Pays-Bas, R. Hoogland est le deux.eme et dernier fils

d'une famille de proprietaires terriens. Son pere avait du suivre contraintet force, des etudes supe-

rieures en agronomie (jusqu'au grade de Docteur) pour gerer la ferme famil.ale. Mais des que occa-

sion se presente, il retourne a l'Universite pour entreprendre des etudes de droit, sa vraie vocation, et

finalement devenir iuge. Ruurd quant a lui commence ses etudes supeneures a 1
Umvers.te ae

Gro^en Lerrompues par ,a guerre, elles s'achevent en 1952 a fUmversite de Leide,
,

pai -^soute-

nance d'une these sur la Revision du genre Dillenia sous la direction du Professeur ^ ™
La memeannee un poste de botaniste lui etant propose a Canberra au CSIRO (Commonwealth

Scientific and Industrial Research Organisation) a la Division du Land Research and Regional Survey

pour s'occuper plus precisement de fexploration botanique de la Nouve le-Guinee onenta.e alors sous

mandat australien, il quitte les Pays-Bas pour sMnstaller en Australie. II s y mane 6 ans plus tard en

1958, et acquiert, la memeannee, la nationahte austrahenne.



Le poste qui lui est confie (principal research scientist), lourd de responsabilites, l'amene jusqu'en

1969, soit durant 17 ans, a effectuer regulierement de tres nombreuses missions lointaines de longue

duree, ce qu'il fait avec enthousiasme et passion, allant jusqu'a sacrifier ainsi sa vie de famille a son

travail. En effet, il est precisement en mission en Nouvelle-Guinee au moment de la naissance du pre-

mier de ses deux fils, absence qui lui sera difficilement pardonnee par sa femme. Outre la Nouvelle-

Guinee il parcourt tres regulierement Lord Howe et surtout Norfolk dont il devient un specialiste incon-

Le dernier volume (49) de la « Flora of Australia » paru en 1994 traitant de la Flore de ces deux

Ties lui a ete dedie de son vivant. Dans la dedicace est souligne 1'apport majeur de R. Hoogland a la

connaissance botanique des territoires concerned, par le biais de ses collections, notes et observations

diverses qu'il a spontanement communiquees a P. Green, auteur principal de ce travail, alors qu'il avait

envisage a un moment donne de le rediger lui-meme. II montrera plus tard, en 1990, cette memegene-

rosite en aidant et conseillant 1' auteur charge de rediger les Dilleniaceae - famille dont il est expert -

pour la Flore de la Nouvelle-Caledonie.

En 1968, il est engage au Research School of Biological Sciences dependant de 1' Australian

National University (Canberra) ; il y poursuit ses recherches notamment sur les families des

Dilleniaceae et Cunoniaceae mais aussi Actinidiaceae et Saxifragaceae et profite alors de nombreuses

periodes sabbatiques (6 mois tous les 2 ans) pour visiter le monde et completer ses connaissances,

demarche qui l'avait deja mobilise durant toute une annee sabbatique apres son manage. II parcourt

ainsi les grandes Institutions d'Europe et d'Amerique du Nord, l'lnde et le Sri Lanka, etc.

Botaniste de terrain accompli, il recolte des son arrivee en Australie et en Nouvelle-Guinee, un

abondant materiel souvent cite, de grande qualite, en plusieurs parts permettant ainsi, au travers des

echanges, d'accrottre et de faire connaitre l'herbier du CSIRO.
Parallelement, son experience acquise a Leiden l'avait convaincu du role primordial joue par les

bibliotheques dans la connaissance de l'histoire des Sciences et l'elaboration de bibliographies rigou-

reuses. Elle est aussitot mise a profit des son arrivee en Australie en enrichissant et en reorganisant la

Bibliotheque des Instituts botaniques de Canberra. Ce souci se manifestera encore plus tard a Paris ou

les problemes de gestion et d'accessibilite d'un fonds de documentation particulierement riche le pre-

C'est en 1976 que sa sante est serieusement alteree par une affection du thymus sujette a recidives,

ce qui lui vaudra une premiere operation et le conduira a prendre une retraite anticipee en 1979. Apres
un bref sejour a Leiden, son universite d'origine en 1982, il retourne a Canberra en 1983 pour finale-

ment venir s'installer a Paris un an plus tard et travailler au Laboratoire de Phanerogamie jusqu'a sa

II eut deux fois 1' occasion de retourner depuis Paris en mission dans le Pacifique : Nouvelle-
Caledonie, Polynesie franchise (et Australie) d'ou il ramena de nombreux echantillons et notes issues

de ses observations in situ.

Nous garderons de Ruurd le souvenir d'un hommetoujours disponible et serviable, cultive, pas-
sionne par son travail et s'interessant beaucoup aux Arts : musique, litterature et surtout peinture. II etait

un assidu des expositions et des lieux historiques. Indiscutable Reference Scientifique, il nous manque
enormement.
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